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Actes des Apôtres 2, 42-47 
 
Ils étaient assidus à l’enseignement des Apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction du 
pain et aux prières. 
43 La crainte de Dieu était dans tous les cœurs à la vue des nombreux prodiges et signes 
accomplis par les Apôtres. 
44 Tous les croyants vivaient ensemble, et ils avaient tout en commun ; 
45 ils vendaient leurs biens et leurs possessions, et ils en partageaient le produit entre tous en 
fonction des besoins de chacun. 
46 Chaque jour, d’un même cœur, ils fréquentaient assidûment le Temple, ils rompaient le pain 
dans les maisons, ils prenaient leurs repas avec allégresse et simplicité de cœur ; 
47 ils louaient Dieu et avaient la faveur du peuple tout entier. Chaque jour, le Seigneur leur 
adjoignait ceux qui allaient être sauvés. 
 
 
Matthieu 28, 16-20 
 
 Les onze disciples s’en allèrent en Galilée, à la montagne où Jésus leur avait ordonné de se 
rendre. 
17 Quand ils le virent, ils se prosternèrent, mais certains eurent des doutes. 
18 Jésus s’approcha d’eux et leur adressa ces paroles : « Tout pouvoir m’a été donné au ciel et 
sur la terre. 
19 Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et 
du Saint-Esprit, 
20 apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé. Et moi, je suis avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin du monde. » 
 
 
Saint Augustin « Crois d’abord pour comprendre. » (Sermon 43) 
 
 
Alors que les manichéens prétendaient le dispenser de croire, Saint Augustin considère 
l’adhésion préalable à l’autorité de la parole de Dieu comme le passage obligé pour parvenir 
à la compréhension de Dieu et de l’homme. 
 
Et maintenant, ravivez votre attention. Tout homme veut comprendre ; personne qui n’ait ce 
désir. Mais tous nous ne voulons pas croire. On me dit : « Je veux comprendre pour croire. » Je 



réponds : « Crois pour comprendre. » ; voici donc une discussion qui s’élève entre nous et qui 
va porter tout entière sur ce point : « Je veux comprendre avant de croire », me dit l’adversaire 
; et moi je lui dis : « Crois d’abord et tu comprendras. » Pour trancher le débat, choisissons un 
juge. Parmi tous les hommes à qui je puis songer, je ne trouve pas de meilleur juge que l’homme 
que Dieu lui même a choisi pour interprète. En pareille matière et dans un débat de ce genre, 
l’autorité des littérateurs n’a rien à faire ; ce n’est pas au poète de juger entre nous, c’est au 
prophète […]. 
Tu disais : « J’ai besoin de comprendre pour croire » ; et moi : « Crois d’abord pour 
comprendre. » La discussion est engagée ; allons au juge ; que le prophète prononce ou plutôt 
que Dieu prononce par son prophète. Gardons tous deux le silence. Il a entendu nos opinions 
contradictoires ; « Je veux comprendre, dis-tu, pour croire » ; « Crois, ai-je dit, pour comprendre 
», et le prophète répond : « Si vous ne croyez pas, vous ne comprendrez pas. » (Is 7, 9) […] 
Par conséquent, mes très chers frères, cet homme que j’ai pris comme adversaire et avec 
lequel j’ai engagé une discussion qui a été portée au tribunal du prophète, n’a pas tout à fait tort 
de vouloir comprendre avant de croire. Moi qui vous parle, en ce moment, si je parle, c’est pour 
amener aussi à la foi ceux qui ne croient pas encore. Donc, en un sens, cet homme a dit vrai 
quand il a dit : « Je veux comprendre pour croire » ; et moi également je suis dans le vrai quand 
j’affirme avec le prophète : « Crois d’abord pour comprendre. » Nous disons vrai tous les deux 
: donnons-nous donc la main ; comprends donc pour croire et crois pour comprendre ; voici en 
peu de mots comment nous pouvons accepter l’une et l’autre ces deux maximes : comprends 
ma parole pour arriver à croire, et crois à la parole de Dieu pour arriver à la comprendre. 
 
Pape François, Christus Vivit  
 
111. Au-delà de toute situation particulière, je souhaite maintenant annoncer à tous les jeunes 
le plus important, ce qui est primordial, ce qu’il ne faut jamais taire. Une annonce qui comprend 
trois grandes vérités que nous avons tous besoin d’entendre sans cesse, encore et encore. 
Un Dieu qui est amour 
112. Je veux dire d’abord à chacun la première vérité : “Dieu t’aime”. Si tu l’as déjà entendu, 
peu importe. Je veux te le rappeler : Dieu t’aime. N’en doute jamais, quoiqu’il arrive dans ta 
vie. Tu es aimé infiniment, en toutes circonstances. 
(…) 
 
118. La deuxième vérité est que le Christ, par amour, s’est livré jusqu’au bout pour te sauver. 
Ses bras sur la croix sont le signe le plus beau d’un ami qui est capable d’aller jusqu’à 
l’extrême : « Ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, il les aima jusqu’à la fin » (Jn13, 
1). 
(…) 
120. « Nous sommes sauvés par Jésus : parce qu’il nous aime et ne peut pas s’en passer. Nous 
pouvons lui faire n’importe quoi, lui nous aime et nous sauve. Parce que seul celui qu’on aime 
peut être sauvé. Seul celui qu’on embrasse peut être transformé. L’amour du Seigneur est plus 
grand que toutes nos contradictions, que toutes nos fragilités et que toutes nos petitesses. Mais 
c’est précisément à travers nos contradictions, nos fragilités et nos petitesses qu’il veut écrire 



cette histoire d’amour. Il a embrassé le fils prodigue, il a embrassé Pierre après son reniement, 
et il nous embrasse toujours, toujours, toujours après nos chutes, en nous aidant à nous relever 
et nous remettre sur pieds. Parce que la véritable chute, – attention à cela – la vraie chute, celle 
qui est capable de ruiner notre vie, c’est de rester à terre et ne pas se laisser aider ». 
(…) 
124. Mais il y a une troisième vérité qui est inséparable de la précédente : il vit ! (…) 
125. S’il vit, alors il pourra être présent dans ta vie, à chaque moment, pour la remplir de 
lumière. Il n’y aura ainsi plus jamais de solitude ni d’abandon. Même si tous s’en vont, lui sera 
là, comme il l’a promis : « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » (Mt28, 
20). Il remplit tout de sa présence invisible, où que tu ailles il t’attendra. Car il n’est pas 
seulement venu, mais il vient et continuera à venir chaque jour pour t’inviter à marcher vers un 
horizon toujours nouveau. 
 
 
Jésus les enseignait longuement Marc 6, 30-34 
 
Jésus leur dit : « Venez à l’écart dans un endroit désert, et reposez-vous un peu. » De fait, ceux qui 
arrivaient et ceux qui partaient étaient nombreux, et l’on n’avait même pas le temps de manger. 

32 Alors, ils partirent en barque pour un endroit désert, à l’écart. 
33 Les gens les virent s’éloigner, et beaucoup comprirent leur intention. Alors, à pied, de toutes les 
villes, ils coururent là-bas et arrivèrent avant eux. 
34 En débarquant, Jésus vit une grande foule. Il fut saisi de compassion envers eux, parce qu’ils étaient 
comme des brebis sans berger. Alors, il se mit à les enseigner longuement. 
 


